
 
A. Lancelot du Lac est l'un des Chevaliers de la table ronde, chargés par le légendaire roi Arthur de la quête du Graal. 

Il est amoureux de la reine Guenièvre, femme d’Arthur. Dans l’extrait ci-dessous, il participe à un tournoi sous les 

yeux de Guenièvre. 

 

Et les joutes* commencèrent. À ce moment, Lancelot arrivait, suivi d’un seul écuyer portant une liasse de 
lances. Il s’arrêta un instant sous la loge des dames et regarda la reine bien doucement ; mais il avait son 
heaume*, de manière qu’elle ne le reconnut pas. Alors il se mit sur les rangs (…) 
Héliois, frère du roi de Northumberland, dont le destrier était plus allant que cerf de lande, avait mieux fait 
que nul autre jusque-là : Lancelot fondit sur lui comme la foudre descend du ciel, et il le renversa avec son 
cheval et lui brisa le bras en deux endroits ; puis, il culbuta du même élan Cador d’Outre la Marche (…). Ce 
que voyant, ceux du parti opposé voulurent tous jouter avec lui, et il continua de la sorte, brisant les 
lances, abattant tout et donnant aux hérauts* ou à qui en voulait les chevaux qu’il gagnait : (…) ; tant enfin 
que chacun s’ébahissait de le voir et que les demoiselles se promettaient de ne pas refuser un champion si 
preux*, si par hasard il les voulait aimer. 
Il advint une fois qu’il frappa un chevalier en pleine gorge, de façon que la terre fut en peu de temps rouge 
de sang. « Il est mort, il est mort ! » criait-on. Ce qu’entendant, Lancelot laissa choir son arme et annonça 
qu’il allait quitter le champ. Mais, quand il eut appris par son écuyer que le mort était le sénéchal du roi 
Claudas de la Déserte : 
— Puisqu’il appartient à Claudas, peu m’importe sa mort ! dit-il. C’est le chevalier Jésus qui me venge de 
mes ennemis. 
Et là-dessus, tirant son épée, il commence la mêlée, frappe à droite, à gauche, arrache les écus*, fait sauter 
les heaumes, et boute, et enfonce, et frappe, et cogne des membres et du corps. 
Or, à voir tant de prouesses, messire Gauvain eut soupçon que c’était là Lancelot et fut le dire à la reine. 
Mais il y avait longtemps qu’elle l’avait deviné. 
 
*joute : combat singulier à la lance et à cheval au Moyen-Age /*heaume : casque/ *héraut : officier chargé de 
transmettre des messages et de faire des proclamations solennelles. /* preux : brave, vaillant /*écu : boucler 

 
B. Lors de la révolte de juin 1832, les républicains affrontent les gardes nationaux et les soldats du roi, envoyés pour rétablir 
l’ordre. À la barricade de la rue Saint-Denis, les républicains manquent de munitions. Gavroche, gamin des rues, sort afin de 
récupérer les cartouches des soldats morts au combat. 
 

               Le spectacle était épouvantable et charmant. Gavroche, fusillé, taquinait la fusillade. Il avait l'air de 
s'amuser beaucoup. C'était le moineau becquetant les chasseurs. Il répondait à chaque décharge par un couplet. On 
le visait sans cesse, on le manquait toujours. Les gardes nationaux et les soldats riaient en l'ajustant. Il se couchait, 
puis se redressait, s'effaçait dans un coin de porte, puis bondissait, disparaissait, reparaissait, se sauvait, revenait, 
ripostait à la mitraille par des pieds de nez, et cependant pillait les cartouches, vidait les gibernes et remplissait son 
panier. Les insurgés, haletants d'anxiété, le suivaient des yeux. La barricade tremblait ; lui, il chantait. Ce n'était pas 
un enfant, ce n'était pas un homme ; c'était un étrange gamin fée. On eût dit le nain invulnérable de la mêlée. Les 
balles couraient après lui, il était plus leste qu'elles. Il jouait on ne sait quel effrayant jeu de cache-cache avec la mort 
; chaque fois que la face camarde* du spectre s'approchait, le gamin lui donnait une pichenette. 
        Une balle pourtant, mieux ajustée ou plus traître que les autres, finit par atteindre l'enfant feu follet. On vit 
Gavroche chanceler, puis il s'affaissa. Toute la barricade poussa un cri ; mais il y avait de l'Antée* dans ce pygmée ; 
pour le gamin toucher le pavé, c'est comme pour le géant toucher la terre ; Gavroche n'était tombé que pour se 
redresser ; il resta assis sur son séant, un long filet de sang rayait son visage, il éleva ses deux bras en l'air, regarda du 
côté d'où était venu le coup, et se mit à chanter : 
                        Je suis tombé par terre, 
                        C'est la faute à Voltaire, 
                        Le nez dans le ruisseau, 
                        C'est la faute à... 
        Il n'acheva point. Une seconde balle du même tireur l'arrêta court. Cette fois il s'abattit la face contre le pavé, et 
ne remua plus. Cette petite grande âme venait de s'envoler. 
 

Victor Hugo, Les Misérables, Cinquième partie, Livre 5, chapitre 15     
*Camard  : qui a le nez plat et écrasé (la Camarde = la Mort) 
*Le géant Antée était fils de la Terre. Il reprenait force dès qu'il touchait le sol. 

 


